
  

Le Seignadou - mai 2026 

Le signe de Dieu 

Lõ®ditorial :  ë lõ®cole du Fiat  de la sainte Vierge 
                    Par M. lõabb® Louis-Edouard Meugniot 

Nous avons tant de «  Fiat  » à 

prononcer au cours de lõexis-

tence  ! Chaque journée, chaque 

devoir qui sõimpose, chaque 

croix à porter  : « Amen, ainsi -

soit -il, que la volonté de Dieu soit faite en 

mon âme  ! ». Le Fiat, nõest pas une r®signa-

tion passive à la volonté de Dieu. Notre -

Dame nõa pas donn® son consentement 

avec fatalisme. Au contraire, ce fut une ac-

ceptation généreuse, donnée en plénitude, 

avec une magnanimité et une simplicité 

confiante. Elle ne calcule pas, elle em-

brasse avec détermination toute la volonté 

de Dieu. A cet instant, le Saint -Esprit di-

late son Cïur immacul® aux dimensions 

du futur Sacré -Cïur de J®sus, pour em-

brasser dõun seul mouvement toute la vo-

lonté du Père éternel, sa volonté de vie, de 

souffrance et de gloire.  

 La Vierge Marie avait soif du salut qui 

vient de Dieu et son désir appelait la vie et 

la lumi¯re surnaturelles sur lõhumanit® p®-

cheresse, lõeau vive de la r®demption et de 

la grâce.  

 De même, nos âmes doivent apprendre 

cette soif de la rédemption des âmes au-

près de Marie. Redire avec elle le «  Fiat  » li-

bérateur qui propulse notre vie au niveau 

des attentes du Bon Dieu. Nous commet-

tons toujours lõerreur fatale de croire que 

ce qui compte, cõest ce que nous d®cidons 

nous -même alors que ce qui compte en ré-

alité, cõest  ce que nous laissons Dieu  faire 

en nous. Dieu envoya lõange ¨ Marie pour 

lui demander non pas de faire quelque 

chose mais pour que quelque chose fut fait 

à travers elle.  

 Puisque Dieu est un meilleur ouvrier 

que chacun dõentre nous, plus nous lui 

abandonnons lõinitiative dans notre vie, 

plus il peut la rendre féconde et nous 

rendre heureux par la même occasion. La 

Vierge Marie nõa rien retenu pour elle, elle 

a donné toute sa substance à son Fils et à 

lõEglise. Elle ne retient pas ce Divin Fils, 

son unique enfant pour elle. Elle lõimmole 

volontairement pour ses enfants innom-

brables, pour lõEglise de Dieu. Cõest ¨ ce 

moment quõelle devient la M¯re dont la f®-

condit® et lõamour se r®pandront jusquõ¨ la 
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fin des temps sur toute lõEglise, jusquõau 

triomphe du jugement dernier et de la vie 

éternelle.  

 Dans notre vie de famille, donnons à 

nos enfants lõexemple de cette accepta-

tion généreuse et magnanime de la 

sainte volonté de Dieu sur nous. Ne mur-

murons pas, disons notre «  Fiat  ». Nous 

serons glorifiés à la mesure où nous lais-

sons se développer en nous la charité. 

Tout ce que touche lõ®goµsme est souill® 

et disparait. Seul se donner reste et 

passe dans lõ®ternit®. Tout disparaitra, 

sauf la charité mise en chacune de nos 

actions, comme Notre -Dame.  

 Cõest lõamour de Dieu dans chacune 

de nos actions qui nous rendra immor-

tellement heureux. La sainte Vierge Ma-

rie est devenue Mère des âmes parce 

quõelle a su se donner ¨ ce niveau-là. 

Nous ne garderons que ce que nous don-

nons, que ce que nous sacrifions par la 

charité. «  Qui perd son âme la sauve, ce-

lui qui la garde, la perd  ». Sans égoïsme, 

la sainte Vierge a compris cela. Deman-

dons -lui de nous faire comprendre cette 

loi de lõamour agissant qui se sauve et se 

glorifie en donnant absolument tout. A 

leur tour, nos jeunes garçons et nos 

jeunes filles apprendrons à dire « Oui  », « 

Ecce Adsum  è ¨ lõappel de Dieu, ¨ la voca-

tion sacerdotale ou religieuse. A lõ®cole 

de Notre -Dame, nos jeunes gens géné-

reux apprendront à se laisser soulever 

au vent des résolutions magnanimes qui 

feront dõeux les saints de demain dont 

lõEglise a tant besoin. 

Carnet paroissial 

à Saint-Joseph-des-Carmes : 

  Baptême ж 

Le 15 mai : Bertille Beauvais. 

  Funérailles : 

Le 21 mai : Jean-Jacques Fuentes. 

le 28 mai de M. Pierre Hautefeuille.  

à Saint-Dominique-du-Cammazou : 

  Baptême ж 

le 24 mai : Diane Demesteere 

LôAnnonciation (Philippe de Champaigne, 1644) 
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Cõest un matin comme tous 

les autres. Le soleil baigne la 

vallée du Rhône. Au loin, les 

vignerons sont ¨ lõïuvre. Les 

abricotiers du séminaire ont 

perdu leurs fleurs, ils 

portent leurs lourds fruits. La longue 

procession sõavance. En t°te, derri¯re la 

belle croix, les ordinands. Dans quelques 

instants, dans un silence rempli de 

gr©ce, lõ®v°que posera ses mains sur leur 

tête, un à un. Il demandera à Dieu de 

faire descendre sa grâce sur les futurs 

prêtres et chantera une longue préface 

de cons®cration qui contient le cïur, la 

forme du sacrement de lõordre : 

« Conférez, nous vous en prions, Père 

tout -puissant, à vos serviteurs, la dignité 

du sacerdoce.  » À cet instant précis, les 

s®minaristes dõil y a un instant, seront 

pr°tres pour lõ®ternit®, ils agiront 

désormais à certains instants de leur 

existence in persona Christi , ils sortiront 

des contingences et de la temporalité 

humaines.  

 Le sacerdoce, ce sacrement 

commande tous les autres : en le 

perpétuant, il maintient ici -bas lõaction 

religieuse et surnaturelle dõhommes 

consacrés uniquement à distribuer les 

grâces sacramentelles et prolonger 

lõapostolat du divin Ma´tre. Un jeune 

pr°tre, cõest 50 ans de survie pour 

lõ£glise. 

 

 Pr°tre selon lõordre de Melchi-

sédech  

 Toute lõïuvre de lõIncarnation et de la 

Rédemption se rattache au sacerdoce de 

Notre -Seigneur, comme au centre qui 

lõillumine et le vivifie. Alors, le sacerdoce 

catholique, qui en dérive, occupe dans 

lõEglise une place capitale, telle que sans 

lui, elle est privée des vertus 

surnaturelles.  

 Ce plan de Dieu fut esquissé et 

annoncé très précisément. Melchisédech, 

le prêtre du Très -Haut, offrait à Dieu du 

pain et du vin, «  sachant, dit saint 

Augustin, quõil pr®figurait, de la sorte le 

sacerdoce éternel de Jésus -Christ  ». 

Cependant, le pr°tre de lõAncien 

Le sacerdoce catholique 
Par M. lõabb® Vincent B®tin 

Rencontre dôAbraham et Melchisedech, Dieric Bouts, 1664-67 

Melchis®dech offrant du pain ¨ lôautel 
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Testament nõ®tait quõune annonce du 

seul prêtre, le Christ. Les sacrifices 

sanglants, les rites l®gaux, nõavaient de 

sens que parce quõils ®taient lõimage et 

lõannonce de lõunique et v®ritable 

sacrifice de Notre -Seigneur sur la Croix 

et perpétué de façon non sanglante sur 

notre autel. En eux -mêmes, ces 

sacrifices nõavaient aucune valeur et 

leurs prêtres ne pouvaient même pas 

imaginer quõun jour des pr°tres, dõautres 

Christ, agiraient en lieu et place du Fils 

de Dieu fait homme.  

 

 Le Christ est le seul prêtre  

 Seul le Verbe incarné, unissant en lui 

les deux natures divine et humaine, peut 

remplir efficacement lõoffice sacerdotal de 

médiation. Seul, il est le pontife entre le 

Ciel et la terre. Seul enfin, il a le pouvoir 

de transmettre ce privilège aux prêtres 

quõil sõadjoint. 

 « Ne saviez-vous pas que je devais être 

au service de mon Père ?  » Le Christ a 

fondé un culte en «  esprit et en vérité  », 

distinct des observances de la loi 

mosaïque. Avec toute la majesté divine, il 

a fait de sa mort volontaire sur la Croix, 

lõoffrande essentiellement sacerdotale, le 

seul sacrifice rédempteur digne de son 

Père.  

 Dès que le Sauveur inaugura sa 

pr®dication, il discerna et sõattacha 

douze hommes, que ni leur naissance ni 

leur intelligence ou leur mérite 

personnel, ni leurs occupations, ne 

semblaient prédestiner à leur rôle. À 

jamais le Seigneur redira à ses prêtres 

que « ce nõest pas vous qui mõavez choisi, 

cõest moi qui vous appelle ». Faut -il 

rappeler que tout fidèle ne peut accéder 

au sacerdoce ? Paul sõintitulait ç Apôtre, 

non par les hommes, ni par le fait dõun 

homme  ». Le prêtre doit être séparé pour 

pr°cher lõ®vangile, et nul ne doit aborder 

le sacerdoce, ni sõarroger cet honneur, 

sõil nõest appel® de Dieu. Faut-il encore 

rappeler que le sacerdoce est 

inaccessible aux femmes, comme il le fut 

pour la très sainte Mère de Dieu ?  

 

 La vocation sacerdotale nõest pas la 

vocation religieuse  

 La vocation est le r®sultat dõun recueil 

de prévenances divines inexplicables et 

de préparations providentielles, dans la 

famille, dõ®ducation chr®tienne, ou de 

conversion ®tonnante, dõaptitudes 

physiques, morales et intellectuelles, et 

dõintention droite pour un apostolat 

désintéressé et conquérant. Bien malin 

celui qui trouvera une raison dans les La derni¯re C¯ne, Domenico Ghirlandaio (1486) 

La derni¯re C¯ne, Fra Angelico (1442) 
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choix de Dieué Bienheureux celui qui 

saura correspondre aux choix de Dieu ! 

Car la correspondance personnelle du 

sujet aux vues du Christ sera signifiée 

par lõappel solennel de lõEv°que. 

 

 « Vous ne serez plus mes serviteurs, 

mais mes amis  » 

 Cõest le Jeudi-Saint, à la Cène, que les 

sacrements et de lõOrdre et de 

lõEucharistie furent intiment li®s. 

Comment ne pas apercevoir, dans 

lõinstitution de lõEucharistie, anticipation 

et représentation non sanglante du 

sacrifice de la Croix, un rite vraiment 

sacerdotal ? Parlant déjà au passé de 

son Corps livré et de son Sang répandu, 

qui ne devait lõ°tre que le lendemain, le 

Christ unissait indissolublement la 

Messe et sa mort sur la Croix.  

 Durant ce repas dõadieu, Notre-

Seigneur ne fit pas de longues 

recommandations  : il dit la première 

Messe, il fit ses premiers prêtres, sans 

rien dire dõautre que les gr©ces quõil 

rendait au Père. Simplement, il fit prêtre 

ceux que le Père lui avait donnés, ceux 

que le regard du Fils avait transpercés et 

quõil sõ®tait choisi, ceux qui ®taient l¨ 

depuis le commencement, ses amis. 

Lõobligation faite aux Ap¹tres et ¨ leurs 

successeurs de perpétuer en sa mémoire 

jusquõ¨ la fin des temps sa mort, 

impliquait quõils venaient de recevoir le 

pouvoir sur son corps livré et son sang 

répandu.  

 Le prêtre de la Loi nouvelle offre un 

sacrifice non sanglant mais un sacrifice 

o½ le sang coule cependant lorsquõil 

prononce les paroles sur le caliceé 

Mysterium fidei, novi et aeterni 

testamenti é  

 

 La Messe du prêtre  

 Tous les matins que le Bon Dieu va 

lui donner, il se tiendra debout, ce 

prêtre, à la place du Christ face au Père 

éternel. Avec sur ses lèvres et dans son 

cïur la puissance du Fils de Dieu, il 

rendra ¨ Dieu le P¯re lõadoration qui 

seule lui convient. Le prêtre est une 

merveille de la miséricorde. Il a en lui la 

capacité de réactualiser le sacrifice du 

Fils Eternel sur la Croix, la seule prière 

que Dieu agrée.  

R®fectoire du couvent San Marco, Florence 
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 Chaque matin, cette petite Messe, qui 

semble se dissimuler au monde, souvent 

sans décors, va jouer son plein rôle pour 

la gloire de Dieu et le salut des hommes. 

Ouvrant les bras vers Dieu le Père, il va, 

comme les embrassant, convier tous les 

hommes au pied de la Croix, âmes que le 

Bon Dieu lui donnera, ou ne lui donnera 

pas.  

 Et de fait, ce prêtre sera contemplatif. 

Contemplatif de lõAmour du Fils pour son 

P¯re, il sera seul debout lorsquõil 

prononcera les dernières paroles du 

Canon, per ipsum, et cum ipso, et in ipso, 

omnis honor et gloria . Au seuil de la 

Sainte Trinit®, il est lõacteur de cet acte 

dõAmour Eternel. 

 Le comprend -il, ce pr°tre, tout ce quõil 

est dans ce sacerdoce reçu ? Tous les 

matins de sa vie, il prononcera sur 

lõhostie ç ceci est mon corps  », mais 

lõhostie nõest pas sa chairé il dira au 

pénitent «  je te pardonne  è, mais ce nõest 

pas lui qui pardonne. Et la parole quõil 

prononcera changera lõ©me de ce 

pénitent.  

 

 « Noli tangere christos meos  » 

 La vie de ce pr°tre nõest plus la sienne, 

il porte la nourriture aux âmes, il leur 

transmet le pardon qui vient de si loin, 

du grand cri du Christ sur la Croixé il 

porte en lui le «  Sitio  », la soif du Christ 

pour les âmes. À force de rechercher le 

Christ, il deviendra son intime, et la 

Messe, cette petite Messe, sera pour lui la 

respiration de ses journées, la joie de sa 

vie sacerdotale, la coupure dans ses 

occupations, la fraîcheur dans ses 

fatigues, la consolation dans ses 

épreuves. Dans cette profonde approche 

personnelle du Christ sõoffrant au P¯re 

sur la Croix, il goûtera la douce intimité 

divine au point dõ°tre quelques instants 

un autre Christ.  

 Comprenons -nous alors pourquoi 

lõEglise traitait avec tant de respect un si 

grand sacrement ? Comprenez -vous alors 

que, si la messe est dénaturée, le 

sacerdoce lui -même est corrompu ? 

Comprenez -vous enfin la nécessité du 

célibat pour protéger absolument et dans 

son corps et dans son âme la 

consécration du prêtre de Jésus -Christ ?  

« Noli tangere Christos meos  », parole de 

Dieu dans les psaumesé ç ne touchez 

pas à mes prêtres  èé parole adress®e ¨ 

tous les hommes, mais certainement aux 

prêtres en premier. La continence des 

pr°tres de lõAncien Testament ®tait ¨ 

lõimage de lõimpuissance de leur 

sacerdoce limité à un temps. Le prêtre 

catholique est pr°tre pour lõ®ternit® et sa 

consécration est totale.  

 Que les prêtres catholiques soient 

fidèles à leur Maître et qu'ils aillent 

maintenant enseigner toutes les nations, 

leur apprenant à garder tout ce que le 

Christ nous a commandé.  
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Une simple visite : « Venez et voyez » 
                      Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

À deux disciples de saint 

Jean -Baptiste, Jean et An-

dré, qui lui demandaient : 

« Maître, où demeurez -

vous ?  », Notre-Seigneur ré-

pondit en trois mots : «  Venez et 

voyez » (Jn I, 38 -39). Cette réponse, 

simple et lumineuse, est peut -être le 

plus beau secret pour éveiller une voca-

tion religieuse.  

 

 Les monastères, un monde invisible  

 Le monde moderne est celui de 

l'image, des réseaux sociaux et de la 

communication permanente. Pourtant, 

au cïur de la soci®t®, des hommes et 

des femmes choisissent une toute autre 

voie : celle de la vie religieuse contem-

plative. Souvent méconnues, ces com-

munautés ne font pas de publicité, 

nõexistent pas sur les r®seaux sociaux, 

nõenvoient pas de newsletters, et quit-

tent rarement leur monastère. Il existe 

ainsi en France des monastères et des 

couvents de personnes consacrées à 

Dieu ñ bénédictins, capucins, carmé-

lites, clarisses, bénédictines, domini-

caines contemplatives ñ dont la plupart 

des fidèles ignorent jusqu'à l'existence. 

Ces moniales ne cherchent ni publicité 

ni reconnaissance. Pourquoi ? Parce que 

leur vie est consacrée à Dieu. « Une 

seule chose est nécessaire », disait Jésus 

à Marthe (Lc X, 42). Ces moines et mo-

niales ont choisi cette unique néces-

saire : demeurer aux pieds du Dieu Sau-

veur. Consacrer leur vie, l'offrir totale-

ment, sans retour, pour le culte et l'hon-

neur du Seigneur Jésus, dans la prière 

continue et l'intercession pour le monde.

 Il y a là un mystère, une énigme po-

s®e ¨ la raison humaine. Cõest que la vo-

cation religieuse ne se comprend pas 

d'abord par des explications théoriques. 

Elle se découvre en voyant une âme en-

tièrement donnée à Dieu. Le monde mo-

derne comprend difficilement ce don to-

tal à Dieu. Et pourtant, Notre -Seigneur 

enseigne  : « Cherchez d'abord le 

royaume de Dieu et sa justice  » (Mt VI, 

33). Les moniales témoignent silencieu-

sement que Dieu mérite d'être aimé pour 

lui -même, adoré et servi avant toute 

chose.  

 La chrétienté s'est construite à 

l'ombre des monastères. Moines et mo-

niales ont porté la prière de l'Église pen-

dant des siècles. À proximité des ab-

bayes sont nées des écoles, des villages, 

des ïuvres de charit® et toute une civili-

sation chrétienne. Les saints évêques et 

les grands missionnaires ont puisé leur 

force spirituelle dans ces lieux cachés où 

Dieu était honoré jour et nuit.  

 Alors, s'il existe aujourd'hui si peu de 

vocations religieuses contemplatives, 

n'est -ce pas aussi parce que cette vie de-

meure inconnue ? Combien d'enfants 

n'ont jamais vu un monastère ? Com-

bien de jeunes filles n'ont jamais rencon-

tré une religieuse contemplative ? Une 

vocation naît souvent d'un exemple 

aper­u dans l'enfance, de lõadmiration 


